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Introduction
Il était une fois un roi et une reine qui ne parvenaient pas à avoir d’enfant. Un jour, alors qu’ils avaient perdu tout espoir de concevoir, la reine tomba enceinte et donna la vie à une ravissante petite fille. Fous de joie, les époux royaux organisèrent une fête fastueuse en l’honneur de son baptême. Outre la famille, les dignitaires étrangers et les proches amis, ils convièrent au banquet des fées-marraines. Ces dernières, comme il était de coutume en pareille circonstance, se penchèrent au-dessus du berceau et offrirent des dons à l’enfant : la grâce, la beauté, le chant, la perspicacité… Mais une fée malveillante, grande oubliée des festivités, s’irrita de l’affront qu’on lui avait fait et, s’introduisant dans le palais sans être vue, jeta un sort à l’enfant. Elle prophétisa sa mort le jour où elle se piquerait l’index sur le fuseau d’un métier à tisser. Fort heureusement, une bonne enchanteresse surprit le maléfice et parvint à l’atténuer à cent ans d’un long sommeil. Puis les saisons passèrent… À 16 ans, alors qu’elle travaillait distraitement à son ouvrage, celle qui était désormais une jeune femme se piqua le doigt et tomba endormie. Un siècle s’écoula, et des générations se succédèrent. Un beau jour, le prince d’un royaume voisin revenait de la chasse. Traversant la forêt qui s’ouvrait sous ses pas, il aperçut un château qui semblait endormi. Dans un village engourdi par un puissant sortilège, il apprit le destin funeste qui touchait la belle princesse. Parvenu au pied de son lit, il mit un genou à terre et, d’un baiser, le beau prince déjoua le maléfice et délivra la princesse. Un mariage somptueux fut célébré et, comme dans tous les bons contes de fées, les époux vécurent heureux et eurent beaucoup enfants.
Vous aurez reconnu sans peine la trame de La Belle au bois dormant, un conte populaire dont les versions les plus célèbres sont sans doute celles de Charles Perrault, des frères Grimm et de Walt Disney. De nombreuses interprétations en ont été données. La psychanalyse a, par exemple, voulu voir, dans le long sommeil de la jeune fille, cette période de maturation nécessaire, et parfois difficile, pour atteindre l’âge adulte. D’autres y perçoivent une école de la patience et du courage, et même une subtile préparation à l’éveil sexuel. Les contes de fées ne laissent personne indifférent.
Pour ma part, j’ai découvert au cœur de cette histoire un secret merveilleux qui doit retenir toute votre attention : comme pour la princesse, des êtres invisibles ont présidé à votre venue au monde et vous accompagnent tout au long de ce chemin qu’est votre existence. Car les fées-marraines, loin d’être des personnages imaginaires, sont en réalité des représentations imagées de ce que nous nommons les guides, les protecteurs ou les anges gardiens.
 
En tant que médium, je passe depuis longtemps des messages des « petites âmes ». C’est ainsi que je nomme les personnes passées dans l’autre monde. Mais je n’ai jamais parlé des guides ou des anges gardiens. Jusqu’à ce que j’en fasse moi-même l’expérience, sous la forme d’une apparition mystérieuse, un soir, lors d’un de mes nombreux voyages à travers la France. J’ai alors découvert leur existence et, depuis, ma vie n’a plus jamais été la même.
Les anges gardiens sont des envoyés de l’Amour. N’est-ce pas pour cela qu’on les identifie souvent à de petits angelots ailés, dodus, souriants ? Ils sont des messagers de paix universels. On les retrouve dans la littérature et l’art de toutes les époques et de tous les pays. Les premières traces que nous possédons d’eux remontent à plus de trois mille cinq cents ans avant Jésus-Christ, en Mésopotamie, notamment à Babylone, proche de l’Irak actuel, où il existait une mythologie complexe dont certains dieux, les « gardiens du temple », pourraient être assimilés à nos anges gardiens actuels. Platon, le philosophe grec de l’Antiquité, parlait d’un « attelage ailé » pour décrire la nature de l’âme et mentionnait le « démon » de Socrate – une sorte d’être divin, positif, qui lui soufflait des conseils et des réponses éclairés. Les païens, grecs et latins, croyaient en une multitude de dieux interagissant avec les humains. Ils s’exprimaient à travers la nature, les arbres, les rivières, la pluie, les cataclysmes. À Rome, on pensait que tout être humain possédait son « génie ». Chez les Hébreux de l’Ancien Testament puis chez les chrétiens et les musulmans, anges et archanges tiennent des rôles phares. Dans la mythologie hindoue, on retrouve les « dévas », qui protègent les hommes sur la terre.
Bref, l’histoire de l’humanité est jalonnée de la présence de ces êtres supérieurs, dont la mission varie en fonction des époques. Le sujet passionne depuis la nuit des temps. Dans la Belle au bois dormant, les bonnes fées ne symbolisent pas seulement la grâce, la bonté, la finesse d’esprit. Elles représentent elles aussi l’une des mille formes que la culture mondiale a données aux anges gardiens, dont la présence se fait aussi discrète que persistante.
Une immense partie de l’humanité vit dans une sorte de sommeil léthargique, sans aucune conscience des réalités subtiles. Le destin de la belle princesse, dans notre conte, est en fait celui de chacun d’entre nous. Nous naissons bénis par les guides, les anges gardiens, les fées-marraines. L’enfance est pour nous un temps où la magie continue d’exister, mais hélas, piqués par l’aiguille de l’oubli, nous tombons dans un sommeil dont la plupart ne sortiront jamais. Car tout nous pousse, avec l’âge, à rejeter ce que nous ne pouvons pas voir mais sentir. L’identification dans le seul plan matériel – le fameux « réel » – tient le monde dans une sorte d’inconscience. Elle fait croire aux hommes qu’il n’existe pas d’autre existence que celle-ci et les rattache aux biens d’ici-bas.
C’est en perdant l’innocence des premières années que se referme inexorablement l’univers de l’au-delà. Le contact est perdu, comme la fontanelle qui disparaît peu à peu au sommet du crâne des nouveau-nés. Avez-vous remarqué comme les jeunes enfants, parfois, pointent le doigt dans une direction ? Vous ne savez pas ce qu’ils montrent. Ils voient ce que tout un chacun devrait voir : des êtres, des personnages de ces autres dimensions qui leur sont encore familières. Parce qu’avant de naître, ils étaient en leur compagnie. C’est notre cas à tous, mais nul ne nous apprend à décrypter la présence des guides et à nous relier au monde invisible.
 
Dans le conte de la Belle au bois dormant, l’éveil, l’ouverture du cœur sont représentés par le baiser du prince charmant. Il incarne l’Amour inconditionnel, l’amour divin qui se révèle à la princesse et lui permet de sortir d’un siècle de sommeil. En un sens, nous sommes tous des endormis attendant que le doigt de l’Amour se pose sur notre front. Une telle grâce n’est pas réservée à une poignée d’élus. Tout le monde possède un guide, et vous aussi, vous pouvez découvrir cette puissance invisible et apprendre à communiquer avec votre ange gardien.
Au fil du temps, de mes vidéos, des séances dans mon cabinet et en tournée, mais aussi au fil de rencontres marquantes, j’ai appris à communiquer avec le mien. La tâche n’a pas été facile. Depuis ma tendre enfance, j’étais accompagné de ces fameuses fées-marraines. Mais je ne réalise qu’aujourd’hui tout ce par quoi j’ai dû passer pour m’en rendre compte. Cette longue expérience m’a permis de développer une méthode efficace pour enseigner aux autres à communiquer avec leur guide. C’est cet apprentissage « pas à pas » que je désire vous transmettre dans ce livre.
Il y a un côté merveilleux et même enchanteur dans la compagnie des anges gardiens. Lorsqu’on y a goûté, on voudrait toujours la sentir. Avec eux, la vie prend un sens nouveau, celui d’une formidable aventure dont vous êtes l’acteur principal. Acteur, et non plus spectateur. Les défis ne manqueront pas, mais, avec un tel allié, vous ne serez plus jamais seul.
Tout au long de cet ouvrage, nous allons passer par une série d’étapes théoriques et pratiques qui vont vous permettre d’apprendre à communiquer avec votre ange gardien. C’est une méthode simple que j’ai développée au fil de ma pratique et qui ne nécessite aucun talent, aucune disposition particulière, si ce n’est de la bonne volonté. L’apprentissage de cette relation particulière se fera à travers des habitudes, des rituels, des gestes et des pensées. Rien de compliqué. Ce sont des clés qui vous permettront de repérer la présence de votre guide dans votre vie et d’entrer en contact avec lui.
Au cours de cet apprentissage, certains rencontreront des difficultés quand d’autres, plus habitués à la spiritualité, franchiront facilement les étapes. Ne vous comparez pas aux autres. Il ne s’agit ni d’une course d’obstacles ni d’un marathon. Votre seul objectif est de vous familiariser avec l’univers angélique, à votre rythme, en inventant votre propre démarche.
N’hésitez pas à revenir sur certains chapitres, quitte à reprendre la chronologie depuis le début. Tout se fera dans la joie de la découverte. Alors si vous le voulez bien, faisons ensemble un bout de chemin pour découvrir qui est votre guide et comment communiquer avec lui.


1. Mon guide, qui es-tu ?
Quand j’étais petit, les décorations des chapelles me fascinaient. Dans l’église de village où m’emmenait mon père, à la messe du dimanche, des générations de peintres à la foi ardente avaient représenté des saints agenouillés, des vierges en prière, des colombes déposant leurs branches d’olivier, des draps, des couronnes lumineuses. Tout cela émerveillait l’enfant que j’étais. Mais en plus de ces statues immobiles, de ces croix, je m’attardais sur des personnages particulièrement mystérieux : les anges. Je m’interrogeais sur la présence de ces ailes qu’ils avaient dans le dos, leurs grandes robes à la façon de djellabas, leur posture recueillie, si douce…
Quel pouvait bien être leur rôle ?
Mon père m’expliquait alors : il y a là-haut dans le Ciel des anges, des archanges et des séraphins. Leur rôle est d’adorer Dieu et de chanter Ses louanges. Plus on monte dans la hiérarchie angélique, plus on se rapproche du Créateur.
Et pouvait-on parler avec eux ? La représentation de certains archanges, comme Gabriel ou Raphaël, me semblait plus vraie que nature. Je percevais chez ces personnages ailés, sans pouvoir me l’expliquer, un désir de communiquer avec les hommes. Cela m’attirait terriblement. J’aurais aimé connaître la façon de m’adresser à eux, de les rencontrer. Ils paraissaient si proches… Mais mon père me rabrouait : seuls le Christ, la Vierge et les saints étaient dignes de notre attention.
Avec le temps, ma fascination d’enfant s’est transformée en habitude culturelle. J’ai fini par me désintéresser de l’univers angélique. Me laissant avoir par une sorte d’indifférence, j’ai conclu que les anges n’étaient que des symboles religieux, des images, si l’on veut, et qu’ils relevaient plus de la superstition que de la vraie foi. La vie allait pourtant m’apprendre que ces représentations ne sont pas dénuées de réalité.
Rencontre avec les « petites âmes » et premiers messages
Pour comprendre ce qui m’a amené à (re)découvrir les guides ou les anges gardiens, je dois remonter à mon enfance. Tout petit, déjà, je croyais à la survie de l’âme. Le corps physique disparaît un jour, c’est sûr, mais notre âme, elle, poursuit son parcours dans un autre monde. Cette conviction intime, ancrée au plus profond de moi-même, ne m’empêchait pas de déborder de doutes et d’être terrifié par des « présences » que je ne parvenais pas à expliquer.
Dans mon souvenir, il y en avait de plusieurs types : des douces et rassurantes, des discrètes, des insistantes, des imposantes, pleines d’autorité… La nuit, ces ombres inquiétantes tentaient de me parler. Je me réveillais et, en ouvrant les yeux, j’avais l’impression de ne pas avoir dormi, d’être dans un état altéré de moi-même, un état supérieur, comme lorsqu’on a fait un sprint. Je me levais, et je les sentais me parler. Mais qu’est-ce qu’« ils » voulaient me dire ? Je ne savais pas encore relier ces manifestations à ma vie toute simple, ordinaire, celle d’un gamin de la campagne lyonnaise, pas différent des autres. C’était la cause de blocages et d’incompréhensions.
Je ne pouvais pas en parler à mon entourage : mon père m’aurait traité de superstitieux, ma mère m’aurait dit que je faisais mon intéressant, et mes frères et sœurs se seraient sans doute moqués de moi… J’ai donc très vite cherché des réponses par mes propres moyens : de culture chrétienne, j’ai commencé spontanément par la Bible, qui recelait des secrets merveilleux. Puis je me suis intéressé à l’hypnose, aux lignes de la main, à la cartomancie, à la radiesthésie, et à bien d’autres disciplines. Le temps a passé, et de rencontres en prises de conscience, j’ai découvert que ces présences étaient celles de défunts, les miens comme ceux des autres. C’était l’ombre de tous ceux qui ont franchi le seuil de l’autre monde.
Ils étaient toujours à côté de moi. Mais ils ne perturbaient pas mon existence, sauf peut-être quand ils m’invitaient à les écouter et à transmettre des messages. Quand on parle de médiumnité, on pense tout de suite à un don. À bien y réfléchir, je ne suis pas à l’aise avec ce terme. Je préfère ceux de « talent » ou d’« aptitude ». Un talent, c’est une certaine prédisposition, disons au dessin ou aux mathématiques. Mais on a le choix de le faire fructifier ou non, et pour qui veut le développer, une discipline s’impose. Et justement, pendant très longtemps, je n’ai pas voulu faire fructifier cette aptitude. Je la vivais en moi, c’est tout. Il a fallu attendre un voyage aux États-Unis pour que je ne me contente plus de sentir, mais que je devienne médium.
 
J’ai transmis un soir un message, puis je ne me suis plus arrêté. Et à mesure que je me faisais leur porte-voix, je percevais de mieux en mieux les « petites âmes », comme je les appelle. Elles ont leurs manières bien à elles de venir à ma conscience : une chaleur particulière, une sensation de coton dans l’oreille, des mots, des souvenirs qui ne sont pas les miens, l’impression qu’une partie de ma conscience se dérobe au contrôle… J’ai appris à connaître et à maîtriser ces sensations. À les distinguer de mes sentiments personnels, mais aussi des « empreintes » que les corps laissent sur terre en s’en allant.
Tout aurait pu en rester là : aux petites âmes, à leurs messages que je transmets maintenant, par métier et par vocation – et je n’aurais jamais écrit ce livre. Mais quelque chose d’autre allait bientôt forcer les portes de ma conscience et révolutionner ma vision du monde.

Une mystérieuse apparition
C’était il y a quatre ans. Je me sentais travaillé de l’intérieur. Une sensation de déséquilibre dans mon énergie, un peu en dents de scie. D’un moment à l’autre, je pouvais changer d’humeur, passer de la joie à la colère et de nouveau à la joie. Je ressentais les émotions au centuple. Alors que je dors d’habitude comme un bébé, la nuit, je me réveillais sans raison. Voilà qui ne me ressemblait pas. Et comme cela durait depuis plusieurs semaines, j’ai commencé à m’inquiéter.
J’interrogeais le Ciel. Silence radio. Les petites âmes ne me répondaient pas, aucun signe qui m’aurait mis sur une piste. Avec mes proches, j’étais mal à l’aise. J’avais l’impression de ne pas être moi-même, de vivre un dédoublement de personnalité. J’étais avec eux, bien sûr, mais un autre moi participait silencieusement à la conversation. J’avais l’impression de revivre mes années d’enfance, faites de solitude et d’interrogations. Heureusement, dans mon travail, la connexion avec les petites âmes demeurait intacte.
Dans cette période de turbulences, quelque chose m’interpellait particulièrement : c’était une présence différente des autres, je dirais plus « proche » de moi que celle des défunts. Cette présence, elle avait toujours été là, dès ma plus tendre enfance, à mes côtés, mais je ne l’avais jamais écoutée. Elle rayonnait différemment, elle me dérangeait de temps à autre, mais j’attribuais ce trouble à mon état intérieur. Je me disais qu’il s’agissait d’une âme plus « lumineuse » que les autres, ou de l’un de mes proches disparus, ou même d’une vibration particulière de l’univers. La plupart du temps, je la chassais de mon esprit et je n’y pensais plus, mais cette fois-ci, elle était devenue trop imposante. Je ne pouvais plus ne pas la remarquer.
J’ai eu l’intuition d’aller voir une amie magnétiseuse. Tout en pratiquant un rééquilibrage de mon corps énergétique, elle s’est dite fort surprise. Elle sentait autour de moi une présence étrange qu’elle ne s’expliquait pas, « une compagnie pacifique et dormante », selon ses termes. C’est tout ce qu’elle pouvait en dire. Voilà qui confirmait mon ressenti des derniers jours. Mon amie m’a proposé d’accueillir ce que je vivais et de m’en remettre aux petites âmes. Je suis sorti de chez elle rechargé, même si l’énigme restait entière.
Les jours ont passé, et la drôle d’impression n’a pas arrêté de croître. C’est comme si le fait d’en parler à quelqu’un lui avait un peu plus ouvert la porte. Il suffit souvent de partager avec autrui pour prendre du recul et ouvrir les yeux. J’avais envie que cette présence se manifeste, qu’elle communique avec moi. Jamais je n’aurais imaginé qu’il puisse y avoir quelque chose d’autre que les petites âmes.
Je me suis donc laissé porter, m’en remettant comme mon amie me le conseillait aux petites âmes. L’abandon est une grande vertu. J’ai tâché de ne plus y penser et je dois avouer que j’avais presque oublié la chose lorsque, un ou deux mois plus tard, s’est produit l’inouï.
 
C’est un jour d’octobre. Il est trois ou quatre heures de l’après-midi. En déplacement, nous venons d’arriver à Toulouse pour une des dernières dates de notre première tournée. Le jour est blanc, des nuages très pâles occultent le ciel et donnent l’impression d’un décor de carton-pâte. Est-ce la température de l’air, humide et lourd, une vague fatigue après la route ? Je me sens absent, contemplatif, comme au petit matin d’une nuit blanche.
Tandis que nous nous garons sur le parking de l’hôtel, je sens une sorte de décrochage dans ma conscience. C’est un phénomène que je connais bien, il m’indique la présence des petites âmes qui se manifestent autour de moi. Une partie de ma conscience est projetée dans l’autre monde, très doucement, un glissement imperceptible de ma pensée vers un autre rivage. Je reste conscient de mon environnement mais j’accède à une forme de rêve éveillé. Cet état est très agréable, et, quoique je le reconnaisse aisément, il me surprend toujours un peu, comme si c’était la première fois.
Dans la voiture, seul avec Franck, ami fidèle et producteur de ma série, nous discutons des préparatifs de la soirée à venir. J’écoute d’une oreille distraite ce qu’il me dit, ses plaisanteries sur l’environnement pour le moins désertique de l’hôtel. J’entends sa voix de loin, comme si j’avais du coton dans les oreilles. Je réponds à ses boutades sans trop réfléchir, par réflexe.
D’ordinaire, c’est à ce moment de « suspension » que je reçois des premiers messages. Mais cet après-midi-là, je ne vois rien de tel. Aucune information n’affleure à ma conscience. Quelque chose de différent est en train de se passer. Un vide profond se crée en moi, une impression d’être tiré en arrière qui ne va pas sans m’inquiéter.
Mais je n’en ai pas le temps. Tout à coup, une puissante énergie se dégage de mon plexus solaire. Un halo se forme et se dédouble de moi. De l’autre côté de la rue, au travers du pare-brise, j’observe une même énergie qui émane d’une sorte de vortex. Pâle, très douce. Mes membres sont engourdis, je peine à me mouvoir. Je suis tout absorbé par ce qui m’arrive.
C’est alors que trois personnages font leur apparition. D’abord indistincts, ils se précisent, quittent le vortex, se détachent enfin. Ils flottent légèrement au-dessus du sol mais cela ne ressemble pas à une lévitation. C’est le surgissement d’un autre niveau de réalité, parallèle. Comme si l’on avait superposé deux images, la mienne et la leur.
Je les observe, interdit.
Un des personnages est grand, d’âge mûr, et porte une courte barbe. Avec son air majestueux, son autorité naturelle, il me fait penser au roi de cœur des cartes à jouer. C’est ainsi que je le nommerai désormais, le « Roi de Cœur ». À ses côtés, l’un à gauche, l’autre à droite, se tiennent deux enfants, un peu en retrait. Tous les trois arborent une longue djellaba. Blanche, cintrée à la taille par une cordelette d’argent, elle ne fait qu’un avec leur corps. Autour de leur tête scintille une couronne de laurier blanc. Des cheveux argent leur tombent à mi-épaule et une aura bleue flotte au-dessus de leur tête, comme une crête.
Ils sont beaux, j’ai envie de leur ressembler, ou plutôt de leur prendre la main et de demeurer parmi eux. Je sens qu’à leur contact, je serais une meilleure personne car ils ne voient que le bien en moi. Tout chez eux respire la bienveillance, et je sais que leur paix n’est pas de ce monde, qu’elle est trop franche et absolue pour appartenir à l’univers des hommes.
Ce ne sont pas des petites âmes.
Je le comprends d’un coup tandis que le Roi de Cœur et ses deux chérubins infusent en moi. L’expression me fait sourire. Je pense à de l’eau claire se teintant des feuilles précieuses d’un thé rare. Cette infusion me remplit d’une énergie nouvelle. Elle déplie toutes les tensions accumulées depuis des mois. Les questionnements, les inquiétudes, le poids sur le cœur : tout cela se dissout en une vapeur libératrice. Par un phénomène inexpliqué, je réalise que ces êtres savent tout de moi, de ma vie, de mon histoire. Je me sens soudain aimé éternellement pour moi-même !
Ils me regardent tous les trois, intensément. De la nuée proviennent des paroles : « Tout est amour. Soutiens ceux qui cherchent leur guide, nous t’y aiderons. » Cette phrase, d’une pureté cristalline, je l’ai reçue comme un cadeau de grand prix. Elle vient couronner cette vision féérique. Un mot monte à mes lèvres : « Merci. »
De loin, de très loin, j’entends les rumeurs de la ville. Je reprends petit à petit conscience de mon environnement. Comme un automate, je sors de la voiture, m’apprête à récupérer mes affaires dans le coffre, et je détache mon regard quelques secondes de cette vision surnaturelle.
Le temps de reprendre le contact visuel, les trois personnages ont disparu et, un instant plus tard, se dissipent les effluves de cette mystérieuse apparition.

Retour à la réalité et nouvelle mission
Revenir à soi après une telle expérience n’a pas été facile. Je nageais en plein rêve. Comme lorsqu’on sort d’une anesthésie, j’ai eu du mal à reprendre mes esprits. J’avais l’impression d’avoir vu un film fantastique au cinéma et d’être rendu à la vie ordinaire, sous la lumière crue d’un jour d’automne. Je trouvais la réalité fade, j’avais envie de retrouver ce nuage d’amour où je m’étais senti si bien. « Pourquoi ne pas m’avoir emmené avec vous ? » leur ai-je demandé au fond de moi. Le sentiment de plénitude était si intense que le retour à l’ordinaire m’a été pénible.
J’ai gardé cette rencontre enfouie dans mon cœur. J’étais encore incapable d’en parler. Ce n’est que plus tard, en prenant quelques jours de repos, que mes idées se sont éclaircies. J’ai pris un papier et un stylo, et j’ai reproduit le plus fidèlement possible tout ce qui m’était arrivé.
C’est une expérience mystique, mais bien réelle. De celles qui vous marquent à vie. Au cours de cette apparition, j’ai entraperçu la Lumière. La même que celle dont parlent les personnes qui ont vécu une expérience de mort imminente. Tout concorde avec ces témoignages : la pureté de ceux qui vous accueillent, la béatitude, le sentiment d’avoir rejoint une terre promise, l’envie de rester, de ne jamais redescendre… Dans cette vision, j’ai approché pendant quelques minutes une dimension supérieure à la nôtre. Un coin du voile a été levé. Mais je n’étais pas destiné à en savoir plus. Juste assez pour témoigner de la lumière et comprendre la mission qui m’était proposée : aider toute personne désireuse de connaître son ange gardien à le rencontrer.
Car j’ai très vite compris de qui il s’agissait : de mon guide. Mon guide personnel, comme vous avez le vôtre, comme tout être humain possède le sien. Et dire que j’avais passé tout ce temps à côté de lui sans le voir ! Était-ce possible qu’il ait attendu toutes ces années pour se manifester ? Un nouvel univers s’ouvrait à moi, une nouvelle énergie.

Qui sont-ils ?
Un détail de ma rencontre me revenait en mémoire : cette aura bleue flottant au-dessus de leur tête, cette crête de feu bleu qui distinguait radicalement ces êtres immatériels des petites âmes. C’est la marque des anges gardiens. Ils appartiennent tous à la même énergie, mais ils se présentent à nous sous des formes infinies. Je les vois comme à l’intérieur d’une immense ruche, évoluant par essaims. Chacun a un rôle bien déterminé et l’accomplit avec joie. Parmi eux, il y a les accompagnants : ils s’occupent de l’accueil des « nouveaux venus », c’est-à-dire des personnes ayant quitté notre monde. D’autres procurent des soins spirituels, aidant les novices à quitter leur manteau de chair. D’autres encore forment des relais entre différents niveaux, car tous n’évoluent pas dans les mêmes sphères. Il y a des soigneurs, qui réparent les blessures infligées au corps et à l’âme, des prieurs, qui intensifient le niveau vibratoire de notre réalité. Ils sont une multitude et à la fois, ils ne forment ensemble qu’un seul et même être.
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